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Cali.r cainiidiui'dtus, ad ((piccm trilubiis , lohis œsùcalione valcuus. Poldia

,') libéra et ambncœumin calice supra basim inserta. Staïuinu numerosa
,

jila-

mentorum basibua in nnmdum concrescentïbus ; (inllicrœ bilocidarcs. Ovarium

e tribus carpcUis constiluium, triloculare, ovula duo collaleralia , ascendentia

,

anatropa , loculoruin angulo interno affita gcrcns. Stijlus ad apicem Iriftdus,

Capsula trivalvis.

Ce genre est dédié par Sagot ù M. Guéuel, magistrat, botanisle

g-uyanais.

Cisirnotia niacrospernia Sagot. mss. UOV. sp. ^

Arbor mcdiocris. Folia alterna stipulis triangularibus caducissiinis prœdita,

petiolata, obocata vcl oblonga , ad basim acuta rel oblusa, ad apicem rolun-

data, rctusa, muironala vel brevitcr cuspidala ; margine integro sublus parum

recurco ; pagina superiorc glabr a, nitida, injeriore pilis stellatis viinutis den-

r.is ornala; Costa infacic superiore sulco notata, in inferiore valde prominc:itc ;

nervis sccundariis lo-i-i-jugis subtus prominenlibu's.

Flores aail tares, ïn ramis vetustioribus fascirulali. Pedicellli pubcscenlia

stellala ornali, hracteolas très alternas gerçâtes. Calix campanulatuô, ad api-

cem trilobus, exlus densa pubescentia stellala iiidutus. Petala quinquc nbovaUi,

alba, glabrn. Stamina in annulum ad basini concrcscentia. Ovarium sericeum

turbinato-rotundatum , liberum, infundo imo calicis inserlum. Stijlus crectus,

staminibus paulo longior, apice longe trijxdo. Capsula cxtus fulvo-pubescrns ,

Iriralvis, seplis eranidis, senien unicuin (innnalurum), ovoïdenm , co'umnœ

centrali alfixam gerens.

Ciiiyanc française : Acaroiinny (Sagot); Maroni, n. v. aBois Saint-Jeaiifl
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Arbre de 25 mètres; feuilles longues de 8 à i6 cenlimèti-es, larges de

4 à 6 centimètres. Pëdicelles longs de il") à qo millimètres. Pétales longs

de 8 millimètres. Graine (non encore parvenue à maturité) do 2-2 milli-

mètres sur 18 millimètres. Ecorce épaisse de i5-2o millimètres.

Assez commun aux environs du camp de transportés de Gharvein. Des

blessures de l'écorce il s'écoule une sorte de gomme jaune pâle qui , en se

<lesséchant, prend une teinte rougeâtre, puis brune; elle foime sur les

troncs des masses dépassant souvent la grosseur du poing; ce produit est

insoluble dans l'eau bouillante, l'alcool, l'éther, le cbloiolbrme, le sulfure

de carbone.

Cette plante fut étudiée autrefois par Sagot d'après les échantillons (|u'il

avait lui-même récoltés ; il la nomma Guciietia macrosperma et, dans l'Her-

bier du Muséum , inscrivit les noms de diverses familles : Bombacées , Ster-

culiacées, Ternstrémiacées , Euphorbiacées; puis, ayant des doutes sui* ces

attributions, rectifia ensuite /«//»7ùi incerta.

Si l'on ne tient pas compte du mode d'insertion de la corolle et de l'an-

drocée sur le calice, cette espèce, par l'ensemble de ses autres caractères

(sépales à préfloraison valvaire; étamines nombreuses, soudées en anneau

par la base des filets; ovaire à plusieurs loges; ovules à placentation axile;

feuilles alternes, stipulées), prend place incontestablement dans le groupe

des Malvales qui comprend les familles des Malvacées, des Sterculiacées

et des Tiliacées.

La structure des organes végétatifs confirme cette opinion. Commeles

plantes de ces familles, elle possède dans la tige un liber secondaire strati-

fié constitué par des couches alternes de fibres et de tubes criblés; le liber

est traversé par des rayons qui s'élargissent progressivement vers l'exté-

rieur. Dans le pétiola et dans la nervure principale de la feuille, le tissu

conducteur forme un anneau fermé, au milieu duquel existent en outre

côte à côte deux arcs libéro-ligneux. Le tissu sécréteur est abondant dans

les diflerentes parties de la plante : dans la tige jeune , il est constitué par

de nombreuses cellules réparties dans la moelle, les rayons médullaires el

l'écorce ; dans l'arbre âgé , on rencontre quelques cellules sécrétrices isolées

ou réunies par petits groupes dans le parenchyme ligneux; enfin l'écorce

renferme un nombre considérable de ces cellules sécrétrices.

L'insertion de la corolle et de l'androcée sur le calice n'est pas un carac-

tère habituel dans le groupe des Malvales ; cependant il se présente chez

les Malvacées dans le genre Cœlostegia; clnz certaines Sterculiacées

(g. TliouKisia) on Tiliacées (g. Muutiugia, Sioaimi, etc.), les étamines sont

subpérigynes; le cas du Gtienetia macrosperma n'est donc pas sans pré-

cédent.

Si l'on essaye de déterminer ses afTmités dans le groupe des Malvales, on

peut remarquer d'abord que les anthères biloculaires ne pcrmelleul pas

d'en faii'c une Maly.icéo. Parmi les aiilros familles, il se rapproche surtout
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les genres Dlplodiscus et Plti/rantlie (Tili;ic<'cs, tribu dcsBrownloviées), qui

[)Oss(''denl lin calice gamos('|)alo, cani])aniil(', doiil les sépales ne sont

ilislincls qu'au sommet sous l'orme de lobes; en outre, leur fruit comme

:;hez le Guciielia est globuleux , déhiscent et souvent monos|)erme par avor-

temenl. J'estime donc (pie le geni-e Guciictia doit être placé dans la IvWni

des Brovvnloviées, famili(î des Tiliacées, dans le voisinage des genres

Diplodisctis et Pitijranllie dont il dift'ère par son ovaire à 5 loges et ses éta-

tniiies soudées iV la base eu anneau continu.


